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. MESSIEURS' 

' Selon l'usage consacré, votre Secrétaire général vieet 
exposer à vos yeux une Notice de vos travaux pendant 
l'année qui vient de s'accomplir. C'est célébrer digne­
ment l'anniversaire de la fondation d'une Société dORt 
Je titre ~appelle un de nos plus célèbres naturalist~s., 
que <le nous rendre compte des efforts tentés pour ·re­
culer les limîtes de la science, et surtout d'exam.iner 9 
désorm~is nous ne pouvons faire davantage. · 

Le but de notre institution est l'étude d13 l'histc:>ft 
naturelle; gardons-nous d'oublier cette pensée par,~ 
genre de nos travaux, et de suivre sur le même teITallll 
d'autres Sociétés à qui l'étendue de leurs r~ssour~ 

·. -' ... ~ 
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terranée ; ont aussi appelé notre attention : espérons 

que les observations de nos voyageurs ne seront pas 

perdues, et que des Mémoires en feront connaître à 

la Société les intéressants résultats. ' · 

C'est avec joie que nous voyons s'accomplir les ex­

cursions scientifiques, et tous nous en écoutons les i·é­
sultats avec empressement. La Société ne néglige rien 

pour s'associer à cet esprit pratique; aussi tour récem­

ment encore une course a été faite pat· plusieurs Mem­

bres, qui toujours mont!fent le mê~e zèle quand la 

science réclame leur appui. Le 24 mai, jour anniver­

saire de la naissance de Linnée, une exploration a eu 

lieu sur les cotea ux du Rhône , à la Pape ; et là, parmi 

plusieurs plantes spéciales à la localité, ton a constaté 

la présence du lynosiris 1•ulgaris, chry socoma lyno­
siris, végétal de la grande famille des composées , 

non décrit dans la ]?fore lyonnaise. 
Parmi les travaux de cette année nous pouvons 

compter quelques lectures très intéressantes, sur des 

sujets traités ex-professo, et sur des ouvrages faisant 

partie de la · correspondance. 

Nous devons à M. le docteur Clémançon deùx Mé­

moires dignes d 'attention ; le premier .esl intitulé : 

Observations sur la théorie du soulè11ement de la 
croûte terrestre du globe. Le second porte pour 

titre: Des eaux à fournir à la ville de. Lyon. Les 

naturalistes aussi avaient à examiner cette . question, 

pour laquelle déjà l'on a tant discuté t ~·est avec. im :vif 

empressement que la Soeiété a manifesté le désir de 

voir insérer ce travail dans un des journaux de notre 
ville. 
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Il est en botanique certaines classe~ d_e végétaux sua· 
la reproduction desquels règne une g1•ande qbscurité; 
à ce sujet nous a été faite une communication très utile. 
Le savant et la.borieux conservateur de notre Jardin-des-. 
Plantes, M. Seringe, a exposé J ans un Mémoire, ac­
compagné de fig.ures, l'organisa lion des anthères des 
mousses, des hépa_liques, dt·s characées, et lû ca­
ractères de leurs animalcules polliniques. En 1834 
seulement, à l'aide d'observa tions microscopiques, un 
botaniste allemand fit connaîlre la présence des animal­
cules dans le pollen de quelques mousses; pendant les 
années suivantes, plusiems professeurs onl produit des 
observations anatomiques semblables. Les animalcules 

du sphagnum acutifolium, observés sous l'eau, offrent 
un corps plus ou moins ovoïde, surmonté d'une trompe 
pointue beaucoup plus longue que lni ; elle est grêle, 
filiforme, en spirale d'un à cinq tours. L'organisation 

anatomique Je ces a11imalcules est eucore inconnue; 
un n'a pu observer aucun accroissement ni raccourcis­
sement dans le corps, qui est d'un vert-pomme, ni dans 
la trompe, qui est transparente et incolore: celle-ci est 
roulée en anneaux autour du corps pendant l'état de 
repos, et en _ spirale pendant la locomotion. L'alcool, 
les acides, les narcotiques, l'iode, les font périr. 

Les observations sur les animalcules polliniques se 
sont jusqu'à présent bornées à trois familles , les 
mousses, les hépatiq!Jes et les clwtacées; M. Seringe 

pense qu'on trouvera aussi des animalcules sti1· les végé­

taux fibrés. 
M. Viallon vous a présenté des réflexions sur les 

causes présumées du réveil de la 11égélalion dans les 
!l 
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simples déplacemenls les parties dont se compose le 

corps humain. 

Dans beaucoup de cités hicn moins favorisées que 

la nÔI re, à cause <le la rareté des sujets, on pourrait 

ainsi diminuer le nombre <les cadavres nécessaires anx 

dissections. A l'aide 'cl e ces pièces, quelques cours pour· 

raient offrir des démonslrations pins fructueuses : tels 

sont l'hygiène, la physiologie , l'anatomie pratique, 

les études sur les accouchements. Les connaissances 

anatomiques devieutlraient plus faciles pour tous, sur­

tout pour les personnes que le séjour clans les amphi­

théâtres et l'aspect des dissections affectent désagréa­
blement. 

M. le docteur Gérard vous a lu un rapport très ju­

dicieux sur l'éducation donnée dans le collége médical 

de M. Sanson jeune, 11 Paris. Pen de chances de réus­

site semblent s'offrir pour ce! établissement, lequel 

après six à huit anm:es <l 'existence compte à peine quel­

ques élèves; l'économie devrait en assurer le succès: 

or M. Gérard démontre, par des calculs, que chaque 

étudiant y dépenserait 1111 total de plus de 8,ooo francs 

pour ses étudrs médicales, c'est-à -dire autant que les 

jeunes gens les pl us fortum:s. 

Les collections forment la partie essentielle des ba­

gages du natnraliste, au5si la Société porle·t-elle cha­

que année tous ses soins à augmenter les richesses 

qu'elte possède déjà. J3ota11ique, zoologie, minéralogie, 

les trois règnes de la nature, vous ont fonrni grand 

notnbre de matériaux préci~ux. 

· P<Jr le zèle de plusieurs de nos collègues et l'obli·­

gcance d'nn de nos correspondants, la réunion des 
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planles de la Flore Lyonnaise a été 1:endue de plus en 
plus complète. C'est · avec plaisir et reconnaissance, 

que · nous arnns accepté l'envoi fait par M. Bernanl de 
Nantua; les plantes alpines, pyr6nt:ennes et méridio­

nales, reçues de ce botaniste, so11l toutes bien desséchées 

et conservées: parn~i elles plusieurs se distinguent par 

leur r;ireté. 

Pour la collection de zoologie, un nouveau conser­
vateur a été nommé; l'unanimité des s11{frages a désigné 

M. le docteur Gérnrd qui a donné ries preuves de savoir 

et cl'un grand talent <l'observation, clans son Mémoire 
sur )'embryogénie <les fourmis. Nous adressons nos re­

mercîmenls à M. C\rnmpavert, pour le <lon d'un e.i:ocet 
on poisson i•olanl: cet être nppartient à l'ordre des 

poissons osseux malacoptérygicn.> abdominaux , c'est­

à-dire à rayons mous placés sous l'abdomen; il est de 

la famille des ésoccs; les nageoires pectorales des ani­

maux de celle espèce sont assez grandes· pour les sou­

tenir 1p1eh1ues moments en l'air, quand ils s'élancent 

hors de l'enu. 

Notre collection minéralogique n'a pas vu s'accroître 

le nombre de ses échantillons; elle est trop complète 

pour exiger de nouvelles acquisitions: chaque année 

nous avons ~ reconnaître le zèle de celui de nos collè­

gues qni a hien vouln se charger de sa conservation. 

Après avoir consncré un temps précieux pour classer 

des matériaux sans nombre, et facilité par là l'étude 

géologique si inréressante de notre département, 

M. Briffandon a voulu couronner ses efforts en donnant 

au cabinet un aspect digne des richesses qu'il doit con­

tenir. Grâces à sa démarche auprès de M. le Préfet , 
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des réparations aùront lieu dans nos "sàlles, el bientôt 

nous poun•ons avec orgueil admetfre les étrangers à 

visiter notre petil M11séf'. -

Les désirs d'encouragement dans lesquels est entré 

le Gou\'ernernent ponr les Sociétés savantes , ont tronvé 

dans noire ville de dignes interprètes: nous devons sur­

tout payer au premier magistrat du rl1~partement un 

juste tribut de reconnaissance, pour sa sollicitude et son 

zèle éclairr. Espérons jY111r l'avenir son hienveillant 

appui, si, pour imprimer ;i nos travanx nne utile di­

rection, il rl evient nécessaire de solliciter le!i secours de 

!'Administration snpérienre-

Pour une Société savante, l'institution des primes ou 

prix est un pui~snnl moyen de prospérité, mais notre 

position financière ne les pern1et pas même à de longs 

intervalles; Cepe11d<int, pnr la générosité de M. Ladme, 

notre collègu e et membre de la Société d'agricultnre, 

un concours érait onwrt <lepnis qnatre ;ms ponr la des­

truction d'un insecle lrès nuisible aux plantes des jardins. 

En 1836, li!: prix de Coo francs a é té proposé pour la 

destruction des courti/lirrcs ( B rillfls , grillo-talpa) : 
plnsiems Mé1noirr s ont t:té présentés; mais tous indi­

q1rn ient <If':> procérJ,:s connus ou peu fociles à employer: 

les conciir ions n'a ynn t pas été remplies, le prix a élé 
retiré. 

L'état <le nos finances, tel que l'a présenté :iu mois 

de mars le Trésorier, M. Annier, se. trouve très satisfai­

sant. Il a ét<: facile de donner à quelques sommes une 

utile destination . Sur la proposition de M. Moisant, on 

a fait l'acquisition des nouve:iux Mémoires de la :Société 

impl<riale des naturalistes de Moscou, 4 vor. iri-46 , de 
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1829-.1835: par là notre bibliothèque s'est enricl1ie d'un 

ouvrage précieux pour l'étude des plantes,. .d~s i.n.sectes 
et de la géologie. 

Par une souscription nous avons pu nous assocle_r 

à. une grande fête nationale, à l'occasion du quatrième• 

anniversaire séculaire <le l'invention de l'imprimerie. 

La Société Linnéenne ne pouvait restet· étrangère à . 

cette grande manifestation, par laquelle l'Europe entière 

s'unissait à la ville <le Strasbourg, pour fêter un. de ses . 

enfants adoptifs : tous les corps sava nts devaient con- .. 

courir à l'inauguration de la statue cle Gutenberg. 

Enfin, je saisis celle occasion ponr émettre de nou­

veau le vœu de voir augmenter par tous les moyens . 

possibles les sources d'instruction pour la Société et · 

donner à celle-.ci plus <l 'importance. Les p1iblications, 

surtout, me paraissent devoir atteindre ce but: elles 

servent, d'un côté, à la propagation des choses utiles; 

de l 'autre, elles établissent par la voie des échanges de 

nombreuses relations avec les Compagnies savantes du 

royaume, qui fournissent uue mine précieuse de· docu­

ments scientifiques. Il est vrai tiue les dépenses néces­

saires pour des recueils périodiques auraient bientôt 

'épuisé les faibles ressources offertes par la cotisation 

annuelle; de plus, nous sommes privés de tout~ sub- • 

vention départementale ou ministérielle. 

Cependant ne conviendrait-il pas tic livrer à l'im­

pression, chaque année, et lt: Compte-rendu de nos 

travaux et les Mémoires les plus importants sortis de 

notre sein? ce sei·ait sans doute uo puissant moyen d'in· 

citation pour nos collègues, dont le zèle serait ample­

ment dédommagé par la gloire d'avoir donné le jour à 
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des Mémoires utiles. Repoussons loin de nous la pensée 

rle vouloir thésanriser; les grandes réunions seules peu- · 

vent ::1spirer à aclp1érir un capital assez considérable 

pour qne les reventJs <leviennent, plus tarrl, capables 

·de suffire à de forres dépenses. 

Depuis le 1lernier Comple-rcndu , le nombre des 

Membres cle la Société reste stationnaire: deux pré­

sentations récen les fo11 t espérer que bientôt nous comp­

terons, de plus, des collègues zélés dont les travaux con­

lrihneront à enrichir nos annales. 

Quant aux corresponcl;inls, aucune nomination nou­

velle n'est à citer; ap1·f>s les formalités remplies, l'élec­

tion proclamera sans donle <les noms déjà connus dans 

la science. 

Le Bureau, n't1011velé tout récemment, compte cepen­

dant une installation nouvelle: le Srcrétaire génfral, 

M. le lloctenr Clémançon, a terminé ses fonctions: 

appelé à recueillir cet h!:ritage, je me hâte de recon­

naître le . zèle et le mérite dont mon prédécesseur a su 

donner constamm ent la preuve. Fier de la c:nnfiance 

•tui m'a été accorc!Pe, malgré mes titres peu nombrenx 

pour la mériter, je ferai tnns mes efforts afin d'accom­

plir nvec conscience les devoirs qui me sont imposés. 

Tel est, Mes$îeurs, rexposé rapide des différents 

sujets qui, pendant celle :rn née, ont occupé vos séances. 

Peut-être devons-nous regretter d'avoir vu quelque 

temps s'écouler sans l'avoir rempli convenablement, 

mais il faut reconnaître l'influence de grandes cala:... 

mités, contre lesquelles étaient impuissants tous . :les 

efforts humains. Tout en opposant des obstacles phy;.. 
siques à notre réunion de novembre, les inondations 
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ont dt\ pour un moment <létourne1· }es esprits des tra­
vaux scienlifiques: toutefoi~, notre instruction en re­
cueillera peut-être quelques fruit s. Alors nos yeux ont 
été frappés par de grands faits météorologiques: or, 
l'étude des variations atmosphér:ques et des phéno­
mènes célestes ne regarde pas seulement les astro­

nomes, elle in téresse les naturalistes ; aussi parmi notts 
une Commission a été choisie pour réunir des obser­
vations, et rechercher les ca uses cle ces grands désas­
tres : espémns que nos effort s pourront jeter quelque 

clarté sur celte importante question. 
En terminant, je dois payer un tribut d'éloges mé­

rités à tous les Membres du Bureau , pour le. dévoue­
ment et l'activité qui les honorent. 

Que tous les Membres de notre Association redou­
blent d'efforts pour que nous ayons à énumérer et faire 
valofr des travaux utiles et nombreux; et un jour peut­
être trouverons-nous une digne récompense en obte­
nant le titre de Société.. royale ! 
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